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tôte. Si vous avez affaire à une névralgie faciale ayant pour point de
départ une dent cariée, l'avulsion de la dent se présente comme indi.
cation causale. Si une tumeur s'est développée sur le trajet d'un nerf
qu'elle comprime, la douleur consécutive devra disparaître par
l'ablation de cette tumeur. Quand des douleurs gastralgiques
reconnaissent pour cause un trouble dyspeptique queiconque, il faut
tout d'abord traiter la dyspepsie. et ainsi du reste, on autant que a
chose est possiblo.-Mais, je le répùte, il n'est pas toujours facile d'en.
lever la cause. C'est le cas, en général, pour toutes les douleurs qui
accompagnent les inflamiations, v.g. péritonite, pleurésie, méningite.
Tout au plus, peut-on, en certains cas, agr sur J'état général de 'éco.
nomie qui prédispose à la douleur ou qui on est la cause éloignée,
comme c'est le cas dans les névralgies liées à certaines diathoses, v.g.
syphilis. oit a certains empoisonnements, v. g. intoxication saturnine.
La cause de la douleur est alors la maladie elle même, et nous contri.
buons à faire disparaître la cause p.r le fait même que nous instituons
une médication contre la maladie.

Je su ppose la cause enlevée autant que )ossible, mais la douleur per-
siste. Le malade souffre il ne dort pas et demande avec instance que
nous le debarrassions de son mal, et que, ce faisant, nots réa!isions à son
protit l'aphorisme d'Hippocrate. Divinum est opus si.aare dolorcm Nous
avons à notre disposition la médication analgésique qui comprend, en
résumé, d'après Dieulafoy, tous les médicaments dont l'aîetion est de
calmer ou soulager la douleur, en agissant sur les centres nerveux et
les rendant inaptes a percevoir la sensation doulourenie, et divers
autres moyens et agents dont l'action se fait sentir sur les organes
périphériques, au siòge mòme de la, douleur.

Le meilleur contre-poison dc la douleur est l'opium," a dit M. lucliard.
Aussi l'opium et son principal alcaloide, la morphine, sont-ils au pre.
mnier rang parmi les analgésiques. Dans notre dernière conférence
nous avons vu le cas que fait M. Dujardin Beaumetz de l'opium et de
la morphine comme hypnotiques. Mais ici, comme analgésiques,
ces deux médicaments sont des plus précieux, et s'ils ne font pas dor-
mir dans le vi ai sens du mot, au moins calment-ils merveilleuserment l
douleur. La morphine doit être et e.t généralement préférée à
l'opium comme analgé4que, porce qu'elle représente à elle seule pres-
que toute la vertu analgésique du remède.

La morphine se donne sous forme de poudre, de solution aqueuse oa
de pilule, par la bouche, l'estomac, le rectum, la peau et le ti.u cella-
laire sous cutuané. Le mode d'administration doit varier avec les
besoins et les indications de chaque eas: chaque fois que la chose est
possible, surtout quand vous avez affaire à une douleur très intense,
siégeant dans un endroit que vous ipouvez atteindre localement, serve-
vous de la seringue à injections hypodermiques, et introduisez le
remède dans le tissu cellulaire sous-cutané. La morphine, introduite
de cette manière, agit beaucoup plus promptement et à doses beau-
coup plus faibles. En outre, quand on a la chance de l'appliquer
loco dolenti, elle exerce son action analgésique directement sur les
nerfs affectés. Enfin, administrée de cette façon, elle agit moins Sur
l'estomac et ne provoque que peu ou pas de vomissements.

Si la douleur est très intense, comme dans le cas de coliques hép-
tiques, coliques néphrétiques etc., injectez une forte dose d'emblée,


